
Amour et violences ne font pas bon ménage 

Le vendredi 4 mai, notre centre d’information Inter J et le Centre des Jeunes et de la Culture de 

Rochefort, lançaient leur campagne locale de prévention des violences dans les relations amoureuses 

chez les jeunes. Cette campagne que vous allez découvrir sur notre site internet mais également dans 

les rues de notre commune, se décline sous la forme  de quatre affiches pour lesquelles des jeunes 

ont pris part aux différentes phases de la réalisation, à commencer par le partage de leur vision des 

rapports amoureux. De ce travail d’interview, nous avons gardé une trace que nous vous proposons 

d’écouter. Il est important de préciser dès à présent que les interviews que nous avons réalisées 

auprès des jeunes n’ont aucune valeur scientifique en raison notamment du nombre de personnes 

interrogées et de la méthode utilisée. Notre objectif est en effet de partager avec vous une série de 

paroles qui nous semblaient intéressantes afin de susciter une réflexion sur les violences dans les 

relations amoureuses. Petite parenthèse, les médias ont souvent recours à ce type d’outils afin 

d’aborder une thématique. Une des formes les plus courantes est celle du micro-trottoir. N’oublions 

pas que cette technique ne sert éventuellement qu’à illustrer un point de vue, à susciter une 

réflexion mais ne nous propose pas d’approfondir notre connaissance d’un sujet. De plus, la parole 

recueillie dans les rues est bien évidemment sélectionnée par un journaliste avec toute la subjectivité 

qui caractérise la sélection et le traitement d’une information. Fermons ici cette parenthèse mais 

gardons bien à l’esprit que si nous voulons accroître notre connaissance des violences dans les 

relations amoureuses chez les jeunes, il nous faudra aller plus loin que ces affiches et interviews. 

Pour cela, nous vous proposons de consulter les documents suivants :  

 Faits & Gestes ; Amour et violences chez les jeunes ; Automne 2007 : 

http://www.faitsetgestes.cfwb.be/telechargement/FG_2007/faits_&_gestes_23.pdf 

  Etude sur les violences dans les relations amoureuses ; Ministère de la Communauté 

française, direction de l’égalité des chances ; février 2009 : 

http://www.egalite.cfwb.be/index.php?id=1751 

Pour ceux dont la curiosité ne poussera pas à consulter ces documents (on n’est pas nécessairement 

curieux de tout), nous insistons ici sur le fait que les jeunes sont largement concernés par la question 

des violences dans les relations amoureuses.  Celles-ci prennent des formes et une intensité qui varie 

en fonction des âges sans en épargner aucune catégorie (précisons que l’étude a été menée auprès 

de jeunes de 12 à 21 ans). Chose importante, il apparaît qu’une majorité de jeunes n’identifient pas 

certains comportements violents, leur perception se limitant  aux actes les plus extrêmes (violences 

sexuelles ou physiques). Or, d’autres formes de violences telles que les violences verbales, 

psychologiques et morales les touchent pourtant tout particulièrement.  

Très concrètement et à titre d’exemples, peuvent être considérés comme des comportements 

violents le fait :  

- d’empêcher de rencontrer  des amis ou sa famille,  

- d’empêcher de parler à d’autres filles ou garçons,  

- d’exiger de savoir où l’autre se trouve,  

- de contrôler la tenue vestimentaire, 

http://www.faitsetgestes.cfwb.be/telechargement/FG_2007/faits_&_gestes_23.pdf
http://www.egalite.cfwb.be/index.php?id=1751


- de surveiller les sms et appels téléphoniques, 

- de donner des ordres, 

- de créer une mauvaise réputation,  

- de dévaloriser ce que l’autre fait,  

- de ne pas tenir compte des opinions de l’autre en présence ou non d’autres personnes,  

- de faire des remarques désagréables sur l’apparence physique de l’autre en présence ou non 

d’autres personnes,  

- … 

Ajoutons enfin que l’appartenance socio-économique n’a pas d’influence sur le fait d’être auteur ou 

victime de violences au sein d’une relation amoureuse. Restons donc vigilants face à ce que nous 

vivons ou faisons vivre aux autres. Il n’y a pas de fatalité en matière de violence, juste une nécessité 

de respecter et d’être respecté.   

 


